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jours, à cor,sti uer, à la 
sises de New York piéJ 
juge Fitzgerald, le iury 
ger MacGonegal, pour 
d’Annie Goo iwin, et les 
ouverts.

Il y avait encore dar 
d'audience plus de curie 
tout plus de femmes que 
précédents. C’est le st 
district-attorney, ’ex jug 
gui a ouvert les débats e 
pant l’acte d’accusation. 
Harrison, en vertu du di 
donne la loi, ayant dema 
jugé séparément, a été d 
hors de cause. La fem
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comme celui dont MacG- 
reudu coupable, a dit M. 
sont devenus si fréquent; 
pays que le temps n'est p 
où l’on sera obligé de vo 
pour les assimiler au m 
prenrer degré. CVst pi 
seul moyen de meitreu 
l’infâme trafic de la vie 
auquel se livrent les cri 
cetie espèce. Nous vivoi 
dans true atmosphère de 
co genre.” On voit par 1. 
Bedford ne se fait pas 
sur les mœurs d’une c 
nombreuse de la popi 
New-York et môme des e 

Racontant ensuis le 
détail, comm? l'a déjà 
Courrier des Hais Unis, M, 
a bappelé comment 1-- )e 
son, fils de parents riches 
la coun dssance d'Annie
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LlAvis aux (Consommateurs une p.iuvie ouvrière i-mp 
une manufacture de cigai

C- ries, ou peut raptor 
victime dn s’être laisse s 
de n’avoir pas été un n 
vertu ; mais c> la ne saur, 
s r b- meurt r . Au I e i 
les coiiséqiDTie-s de sa fa- 
cberçhei à 11 répa er paï
ens honorables, le j^i 
perso ide à Anoie d’aller t 
docteur MacGoneg. 1, corn 
le monde, môme de la [lût 
l’odieux commerce, auquel

Mais ce qu’il y a de pint 
de plus révoltant d’après 
ford, c’est que le medei 
avoir tué la jeune fille, ai 
cil •ment fai e dispar;-.lire 
Sur un ceitificat de décès 
g r, qu’il dresse lui-môm 
lequel il change le nom 
time pour celui de Jane 
obtient sans contrôle et 
moindre difficulté l'autori 
ce ai e pour la faire entei

Le médecm va alors ch 
ço: ps chez la femme Shai 
nie était morte, ia jette , 
lui dans la voiture, cumi 
quel de chiffons, et la t 
lui-même à deux heures < 
au moment où les rues so 
désertes, chez un entrepr 

/ pomp s funèbres, Cornelii 
dont les soupçons sont à pe 
lés par ces procédés extrao 
mais qui, pour une somm 
se charge d’enterr- r la déf 
bruit- Le crin e n’est en 
couvert, dix jours plus ard 
l’effet du h isard.

Tel e-t, en résumé, l’e 
crime fail par M. Bjdfor 
bien que tous les détails e 
déjà connus, a produit 
fonde impression sur les 

) toutes les autres person 
sen.es. L’interrogatoire 
moins à commencé aussitô

Le docteur Nagle, chef d 
des Vital Statistics, entent 
mier, a expl'què com men 
délivré au docteur MacG 
permis d'enterrer une uotn 
Wilson, morte soi disant d 
ladie de poitrine.

L° docteur MacGonegal, 
des premières ecoles de 
des Etats-Unis, 'exerçait d 
ans à New Yo k, et d api 
glements, il n’y avait pa 
mettre en doute la déclara 
y avait faite dans le cerlifii 
-ès, ni de lui refuser i 
qu’il demandait.

La déposition du Dr Nag 
vrait pas passer inap-rçue 
du plus grand iotéiôt po 
blic en général, car elle 
comment, d’après les rè 
actuels sur les inhuma 
premier médecin venu, a 
aussi dét-stable réputatio 
doctaur MacGonegal, peut 
terrer sans contrôle, une

A
Les meilleurs qualités 

de charbon bitu- 
x t

\

Les PRODUITS de la
auti.rai:

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à HA Fi J S

i
e

il BIENGRIBLE
or Toronto.

ET T/\IV| »E
TBisgoe ORIZA-OIL* ESS.0RIZ& OaiZA-LACTË-CRÈME-ORIZA 

ORIZS VELOUTE - ORIZA-TOMGA ORIZAUHE SAVON-ORIZA
v

■$;tr0 iiEILLY & BENEY,
K-*

OOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I- lux soins tout particuliers oui président â leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et â la .suavité de leur parfum.

IRAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

.nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LM tilITÂkU minis M ViNOENT dans toutes les WISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0RÉ8UERIE 
Bnvoi frauxoo de ZPerie dix Catalogu® illustre

BLOC RUSSELL 122
RIE SPARKS,

!rren,
PSXSXfcîUA»

■DTE FOR FRICS
VOITURES D’EXFAXTS 

Grnnilc ooiiN||rnnti<>n venant
Nous d' uneroia ilw barnwU? * 

anx aeheU'ur* qui UAIeroul,
T.;W.:<TKhIER

Wars hou SB «• OTout*8 Boe Bldftu

n

main après midi; j’ini vous re
cevoir à la gare.

Elle le regarna d’an air de re
gret; certes, elles eût préféré ne 
pas s • séparer de lui : elle était 
si forte et si assur o en si pré
sence! mais elle sentait qu’il 
avait raison.

—A demain, fit-elle enlni ten
dant la main.

—Emportez l’i nage et l’enve
loppe, recommanda le jeune 
homme en la quittant.

Elle ne ferma pas les yeux 
une minute durant cette longue 
nuit; 1 * lendnmain matin, sous 
prétexte d’aller à Saumeray, elle 
se fit conduire au chemin de fer; 
ei à trois heures, sur le quai de 
la gare de Vitré, elle aperçut 

se ; Théodore qui l'attendait.

de M. de Beauraud; si elle se re
fuse k uous éclairer de bonne 
volonté, on aura recours à la jus
tice.

lui|dit-il, de no pas vous offrir 
un salon; il ne s’en trouve point 
dans tout Vitré où je puisse vous 
recevoir.

Elle sourit sans embarras; la 
belle chambre d’auberge, avec 
son armoire à glace et sa tabh 
ronde en acalou, ne représentait 
pour elle tien qui resemblât à 
une chambre à couch tr; le lit 
lui-même, massif et haut, drapé 
d’indienne à ramages bleus, évo
quait plutôt Vidée d u i mouu- 
r îent quelconque d’espèce encore 
inconnue.

Elle s’assit sur l'unique fau
teuil de la pièce, et lui sur une I 
chaise de paille en face d’el’e, | 
de l’autre côté de la table.

—Arrivé ce matin de très bon
ne heur.*, dit-il, j’ai déjà pris lan
gue auprès des autorité•> et ji>u 
crains bien que R «salie ne soit 
pas à vitré......... .

L’animation des trait d’Estelle 
disparut, remplacée par une pâ
leur uni fit peur à Benoist.

—Mais nous trouverons au 
moms sa trace, se hâta-t-il d'ajou
ter. E.le a demeuré ici, m’a-t- 
on dit, mais je n’ai pas encore eu 
le temps de savoir quand elle en 
est partie, si tant est qu'elle n’y 
soit plus.

—C’est quelque chose que 
d'être certain d cela, fit Estelle 
en ieprenant courage.

—Bh bien, si vous le voulez, 
nous irons voir dans une maison 
que l’on m’a indiquée, où >.3 
trouve une femme qui l’a connue 
qui même est sa parente,je crois.

l’œuvre d'une personne inexpé
rimentée, qui répétait ainsi à sa 
façon les modèles de calligraphie 
jadis imposé= à son enfa -ce.

—.Rosalie habitait donc Laval 
demanda Benoist, le cœur serré, 
la respiration écourtée.

— Laval, non. Elle s’était r - 
tirée à Vitré; en Bretagne. Où 
est-ce, Vitré?

—Tout près de Laval. Elle 
aura chargé quelqu’un de met
tre sa lettre à la poste; je com
prends, maintenant! Mais pour
quoi aurait-elle écrit?

Est lie resta perplexe, la tête 
sur sa main, plongée dans la mé
ditation.

—Elle ne m’aimait pas, répon
dit-elle enfin; elle ne m’a jamais 
aimée. Pourtant, c’était une fille 
honnête, incapable d’un menson
ge ou d’ttne lâcheté...... .je le
oro s, du moins .... .Elle me 
semblait effrayante et un peu 
folle........Mais j’étais si petite!

—Croyez vous qu’elle aurait 
pu vous calomnier au point de 
causer le malh -nr?

Estelle réfléchit un instant.
—Non, dit-olle; elle n’aurait 

elle avait de

Eu peu de mots, elle raconta 
à Benoist - a visite à la cathédrale 
et l’impression qui lui avait faite 
cette paysanne vêtue de deuil, 
si singulièrement frappée à sa 
vue, si mystérieusement dispa
rue aussitôt.

—Mou ami, dit-elle en termi
nant, c’est Rosalie qui a écrit 
la lettre; il faut retrouver Rosa
lie. Qu’elle m’ait calomniée ou 
non, c’est elle qui est la cause de 
la mort de M. de Beauraud...

Elle se tut
Qui de nous, frappé par une 

catastrophe, pourrait jurer que 
plus tar 1 le malheur dont il est 
accabla ne se tournera point pour 
lui en joie infinie? Estelle fré
mit en songeant à ce que la mort 
de Raymond avait apporté de 
chagrin 5 dans sa vie; aujourd’
hui, son infortune serait-elle en
core aggravée, ou bieu l’avenir 
1 éclaircirait-il pour elle jusqu’
aux spl -nd'-urs de l’amour heu
reux et béni?

■j-'Quoi qu’il en soit, jit Be
noist, qui suivait sur le visage 
serieux de la jeune femme des 
pensées maintenant si claires, et 
qui jaiis lui avait paru si téné
breuses, quoi que nous devions 
apprendre, il faut trouver Rosa
lie à tout prix et lui faire avou
er.......

—Voudra-t elle parler7 répon
dit E-telle. C’est une fille bien 
étrange; il se pourrait qu’elle 
refusât absolument de me dire 
ce qu’-dle a confié au mort.

—En ce cas, on trouverait 
moyeu de l’intimider, fit Benoist 
songeant à André Boivin. il est 
avéré présentera ;nt qu’une let
tre écrite par elle a causé la mort

—La justice? répéta Estelle; 
le bruit réveillé autour de cette 
tombe, le scandale, mo i nom et 
ma personne livrés encore une 
fois à la curiosité publique? Ali! 
mon ami, j’en ai déjà assez sont" 
ten! Epargnez-moi, je vous en 
prie, cette nouvelle

—Pourtant, insista Benoist, 
pour vous laver do toute calom
nie, il faudri bien u ;e certaine
publicité............

— Nous verrons, nous verrons
........ En attendant, je vous en
supplie, gardons le secr t de nos 
démarches, agissons seul , et si 
quelque chose d’horrible doit se
révéler....... soyons, s’il se peut,
seuls à le connaître! Si vous sa
viez corn ne j’ai peur de tout, à 
prés nt! Je ne souhaite qu’une Indépendamment de l’émotion 
ch se. c’est qu’on ne s’occupe pa ticnlière doutelle était agité) 
plus de moi! cVtait pour Estelle une impres-

—Ce sera peut-êt e diffi die! fit sion étiange et nouvelle que de 
le jeune h rame en souriant ! se trouver seule avec un homme 
mai nous verrous plus tard, en j loin de. Prris, loin de tout ce qui 
effet. Alors, vous allez partir lui était familier; so i premier 
pour Vitré? mouvement fut pourtant joyeux;

—.Vous venez arec moi, ré pou- en wagon depuis le malic, elle 
dit-elle sans le moindre embar- avait sjnti si lourdement le 
ras. Je ne puis tenter seule une poids de la solitude, que la vue 
aventure pareille; et qui m'aide- de son ami lui causa un plaisir 
rait. si ce n’est vous? Nous par- extrême
tirons dem «in matin. Il l’em nena sur-le-champ dans

—Vou< le voulez? Avez-vous un petit hôtel ancien et bizarre, 
pré^u les conséquences? mais d’une propreté exquise, si-

Estelle indiqua d’un signe de tué tout coaire la gare, et la fit 
tête qu’elle n’y voulait seule- mont -r au premier étage, par un 
ment pas songer. escalier obscur. Elle entra dans

—Alors, vous voyagerez seule, une chambre claire et gai* où il 
je pars ce soir, dans une h- are; la suivit.
vous me trouverez à Vitré dt- —Je vous demande pardon,

amertume.

XXX

pas calomnié 
l'enfer une frayeur inouïe; elle 
craignait le p6che plus que la 

elle n’aurait pas com
mis volontairement un péch ■ 
aussi horrible.

Tout à coup, la jeune femme 
se rappela l’étrange apparition 
de Coutauces 

—C'était elle! J’eu suis sûre à 
présent! C'était elle, et elle m'a 
vait reconnue! Elle avait sur la 
figure une expression que je 
n’oublierai jamais! Une expres
sion de damnée qui implore........

mort
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Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-
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Toitures *' a«la Plate" Toitures Métalli- 
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Douglass & Hainés, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

Toi

Aux M n a g res
("est maintenant le temps <1 4 faire 

renouveler vos

Tapisserie
par des mains htSiilea et expérimentées. Prix

s et Peintures1ST A BOYER
COUVREUR [H METAL 61 TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil» 
de toutes sortes, et aussi g »"d assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plom jour aqueduc 
NO. 284 -RTJ3E:X)ALHOTJSIE

n n m In i -

J. B. D11FBRD, 108 Hue Rideau
Km main le stock de Tapisseries les 

mieux choisie»et les plus variées.

îgemoule Kouriês
L'emploi de la S*mouU 

(Titri? Mounts est recommandé

A. C. LAROSE
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

aux femme, enceintes, aüux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de ta

■issance.
L’Académie de Médecl 

des remerciements à M. 
et l’Institut oe Fi ance lui a déce 
une médaille d'encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie* et de la Mortalité 
des enfants.
ebni"l«ee(« 
eesse et la 
pendant la dentition et la croia- 

ice, est de nature à développer
vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr»n et gros 
19. rue Jacob. P

îîoîri™1*

21 RUE PEAU S
Collections fanes promptement

££ Teleprione 189 “

Bradley St Snow de la Semoult Mourût
mme pendant la groa- 
lactation et chex l’enfant

AVOCATH. HOLLICIT' VILS pouh la 
HITPKF.MK, NOTAlKEtq Ktc.

R. A.Bradley

Argent A prêter A fl p. c. avec privilège H 
rembourser en aucun temps.

de

island Home . Mtiaoe le. fiera,

Stock Farm,
Grosee Ile, Weyne Oe., Mloh.' 

IA VAU K â FARNUM, PmoraurroBâ. .Agents demandes partoutE l al ulfrr-ai turn |«iur 6à‘j'iui«, «I 
* ni n, le Ichiim afin d'avoir de Ihjiiv
■ rtgi'iitv «lui iiii»«.duironl nos munir» ; 
let afin de noua yrutrger ittnlre les
■ »pex ulaleuivrt marchanda ipii ordoe-
■ n.raienl de furtesquanlile , ne us vou- 
F uns que ch-miie |H-rsonne cou|w telle 
rann'-m e ei noua l'envoie avec ,on urdr. 
v engageant .1 c-wycr de faire des .en
tra p<«ir noua avec I immense catalogue 
<|oe nous aivoyon* gi.ui* avec chaque 
montre. Sur rece|dIon de ya. eu tim-

L tires, commn garantie <1. lionne fol,
‘■■■sn-irw.K

. «iinirn. Stloulavia.ilivfai*aiit

aC, : 17 el garder la monlre,
9H aotrrmr-ni voua nr |'.i>e« 
eB rien. I.e taulier C I gaian- 
EM li en ( Irolil volute, un m< 
Hui <|to ne|ieul/lreracon- 
l3snu *1° * *,r 'tuf* par des

li u Tir . verre français,. 
iESIrt g.ianli pour vo an*.

— IMPORTED—

Percheron Horses.
Prwoà anil X mencan Mud boolra/*^ i r-.:;''* "S*-.'

ISLAND NOM E l--yr tUm al «n» no „
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FEUILLETON son bureau.
Elle fouilla tout au fond d’uu 

tiroir qui ronfi-rmait de vieilles 
ndiquvs de son enfence, «*t revint 
avec un petit paroissien de maro
quin rouge, usé aux coins, L’in
térieur était rempli d'imago de 
sainteté jaunies, us- es; la dentel
le de papier qui les entourait 
tombait t*n poussière sous 
souffle !ézer, à mesure qu 
feuilletait le livçe; elle s’arrêta 
sur une. im >ge ornée de papier 
gaufré argon:é et la retira du pa
roissien.

UNl'MYSTÈRE
—PAR—

"(HENRY GREVILLE
’eUeXXIX

(.Suite)
Elle se pencha sur le papier et 

le regarda attentivement.
—Venu ne reconnaissez pas 

l’écriture?
Après un silence, elle répéta le 

même geste découragé
—Vous n’avez jamais eu à vo

tre service un domestique ou une 
f-mme qui aurait eu quelque 
prétexte de vous en vouloir? 
C’est une écriture de domestique 
ou de paysan, cela, une femme 
de chambre, peut-être!

Estelle prit l’enveloppe dans 
ses deux mains avec une sort j 
de timidité et l’aoprocha de plus

La gravure représentait une 
sainte ag mouillée, vêtu d’un 
costume monastique et les yeux 
levés au ciel; au-lestons était 
imprimée en petites capitales: 
‘Sainte Rosalie.” Derrière, d’une 
écriture difforme et incertaine, 
étaient tracés les mote suivants: 
“A sa petite Estelle Brunaire Ro
salie Férel.”

—Rosalie, dit la jeune femme 
qui avait repris tout sou calme; 
c’était Rosalie! J’aurais dû m’en 
douter!

Une expression d’amertume 
passa sur son beau visage pensif.

.—Rosalie? de man la Benoist.
—La femme de chambre ie 

ma mère. Je suis sûre, absolu
ment sûre que c’en son écriture; 
d’ailleurs, le doute n’est pas pos
sible; regardez la forme bizarre 
du B

—Une femme de chambre ? 
dit-elle, cherchant dans ses son-
vpnirs
Polrey, j’avais une fille qui ne
savait ai lire ni écrire........

—Ce no serait pas une rai- 
et auparavant ?

—Auparavant, j’étais au cou-

Non. Chez Mme de

son
e n’ai jamais vu une 

autre personne faire les B de cet
te façon-là.

En effet, la similitude entre le 
B de Beaurand et celai de Bru
naire était absolue; une autre 
main n’eût pu retracer la fl Figu
re extraordinaire qui accompa-. 
gnait cette majuscule c’était

lent
El’e restait interdite, remon

tant le cour: des annés disparues. 
Tout à conp, elle tressaillit de la 
tête aux pieds, il regardait sans 
oser Tin terroir; elle resta indé
cise pendant l'espace d’nne se
conde, puis se leva et courant à

Z

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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